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M. Stormer: La différence est qu’en novembre nous perdions de l’argent 
sur le pain non tranché et nous faisions un profit sur l’autre.

M. Lesage: Vous perdiez .18 cents.
M. Stormer: .16 p. 100.
M. Lesage: Oui, et dans ces frais, vous avez inclus le coût de vos lames.
M. Maybank: Le coût de quoi?
Le président: Le coût des lames.
M. Lesage: De l’aiguisage des lames; ces deux ou trois cents dollars par mois 

dont vous parliez et qui sont inclus dans les chiffres pour le pain tranché.
M. Stormer: Oui, c’est réparti proportionnellement.
M. Beaudry: Si nous revenons aux chiffres de novembre, la différence de 

coût n’est que légèrement supérieure à H de cent.
M. Stormer: C’est exact.
M. Irvine: Si vous continuez, vous allez l’anéantir et le profit sera bientôt 

réduit à rien.
M. Wilson: Oui, bientôt nous donnerons le pain gratuitement.
M. Lesage: Vous ne donnez pas le pain tranché gratuitement quand vous le 

vendez à 15 cents; c’est évident. Et la compagnie a fait un beau profit.
M. Homuth : Mais les gens veulent du pain tranché, n’est-ce pas?
M. Wilson: Evidemment, oui !
M. Lesage: Il devrait être vendu à un prix raisonnable.
M. Homuth: Voyez la Commission des prix et du commerce à ce sujet.
M. Lesage: Il nous faudra peut-être le faire.
M. Fleming: C’est la loi, n’est-ce pas. Que le gouvernement l’applique.
Le président: Ne faisons pas de commentaires. M. Johnston a la parole.
M. Johnston: Je voudrais revenir à la lettre datée du 6 février. Je veux en 

parler.
M. Maybank: Juste avant que M. Johnston aborde ce sujet, me permettrait- 

il une autre question sur le pain tranché?
M. Johnston: Mais oui, allez-y.
M. Maybank : Je me demandais si le fait de trancher le pain retarde le travail, 

ou dérange vos opérations?
M. Wilson: Pas de la façon dont nous sommes organisés.
M. Maybank: En dépit du fait que vous tranchez le pain, vous pouvez 

encore en produire autant et il n’y a pas de perte de temps?
M. Wilson: Non, sauf que . . .
M. Maybank: Je vois.
M. Wilson: Sauf peut-être quelques pains de plus à envelopper de nouveau.
M. Maybank: Le tranchage du pain ne retarde pas et n’augmente pas du 

tout, par exemple, le coût de la main-d’œuvre?
M. Homuth: Là, attendez!
M. Maybank : Parce que ça retarde et, naturellement, nous savons que tout 

travail coûte quelque chose.
M. Wilson: Ca peut retarder un peu.
M. Maybank: Mais non de façon appréciable.
M. Wilson: Nous n’en tenons pas compte, sauf des pains qu’il faut en­

velopper de nouveau et, parfois l’enveloppe donne du fil à retordre. Il faut faire 
remettre le pain dans la machine à envelopper.


